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L’évêque de Périgueux exprime son « indignation » devant un plan social de 139 

suppressions d’emplois 

24/6/13 

« Je veux dire mon indignation », tel est l’intitulé d’un communiqué de Mgr Michel Mouïsse, évêque de 

Périgueux, à propos d’un plan social prévoyant la suppression de 139 postes (sur 658 existants), à la papeterie 

Condat du Lardin-Saint-Lazare (Dordogne) 

Alors que des épouses et mères de salariés de la papeterie Condat ont écrit le 17 juin 2013 à François Hollande 

pour qu’il « utilise (ses) prérogatives » et intervienne auprès du groupe Lecta, propriétaire de l’usine 

périgourdine, Mgr Mouïsse dit partager « l’indignation de ces femmes et de ces hommes, (…) car les 

licenciements annoncés mettent en jeu l’équilibre humain et économique de cette partie du Périgord, dans un 

contexte de crise qui nous amène trop souvent à constater tristement que l’être humain est devenu un bien de 

consommation parmi tant d’autres, un bien de consommation que l’on peut utiliser puis jeter si le profit l’exige ! » 

« L’ÉGLISE A TOUJOURS CONSIDÉRÉ LE BIEN DES PERSONNES COMME UN BIEN SUPÉRIEUR AU SEUL PROFIT » 

 

« Sans rien méconnaître de la complexité des réalités économiques, l’Église a toujours considéré le bien des 

personnes comme un bien supérieur au seul profit, poursuit l’évêque de Périgueux. C’est ce que le pape 

François a rappelé lors d’un discours prononcé le 25 mai dernier : “Suivre les idoles du pouvoir, du profit, de 

l’argent au-dessus de la valeur de la personne humaine, est devenu la norme fondamentale de fonctionnement 

et un critère décisif d’organisation. On a oublié et on oublie encore à présent qu’au-dessus des affaires, de la 

logique et des paramètres de marché, il y a l’être humain et il y a quelque chose qui est dû à l’homme en tant 

qu’homme, en vertu de sa dignité profonde : lui offrir la possibilité de vivre de façon digne et de participer 

activement au bien commun”. » 

« Sans l’ombre d’un doute, le chemin de la relance économique ne passe pas d’abord par les différentes places 

boursières mais par la place donnée aux hommes et aux femmes et par la volonté de promouvoir l’éminente 

dignité des travailleurs », conclue Mgr Mouïsse. 

« LA PAPETERIE DE CONDAT EST LE PREMIER EMPLOYEUR PRIVÉ DU DÉPARTEMENT » 

« La papeterie de Condat est le premier employeur privé du département, poumon économique du 

Terrassonnais et de la Corrèze, ont écrit pour leur part les épouses et mères d’employés dans leur lettre 

adressée au chef de l’État. Condat, c’est 100 ans d’histoire industrielle, des générations, des transmissions de 

savoirs humains. » 

La direction de Condat, société du groupe Lecta, a annoncé fin mars la suppression de 139 postes afin de 

« restaurer sa compétitivité et sauvegarder l’avenir » du site. Outre ces suppressions de postes, le plan prévoit 

l’arrêt d’une ligne fabrication de papier dont la capacité de production est de 130 000 tonnes et une 

réorganisation de tous les services de l’entreprise. Spécialisé dans la fabrication de papier pour l’édition 

publicitaire, les beaux livres et la presse, Condat est une filiale du groupe Lecta, le deuxième producteur 

européen de papier couché, créé à partir du rapprochement des sociétés Torraspapel (Espagne), Garda 

Cartiere (Italie) et Condat. 

Condat a réalisé en 2012 un chiffre d’affaires de 456 millions d’euros, selon des données de la direction. 
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